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La mobilisation du 5 décembre a
montré au gouvernement la ré-
sistance des travailleurs à son pro-
jet de remise en cause du droit à
une retraite décente. En France, la
CGT estime que plus de 1 ,5 million
de personnes ont manifesté dans
250 cortèges. A La Réunion, les
deux défilés ont rassemblé plu-
sieurs milliers de manifestants à
Saint-Denis et à Saint-Pierre.
Le succès de la mobilisation a éga-
lement rappelé que les syndicats
restent un élément essentiel de la
lutte pour le progrès social, malgré
les attaques sans précédent visant
ces organisations par ce gouverne-
ment. En effet, les «Ordonnances
Macron» accentuent les mesures
prises par le précédent gouverne-
ment dans les lois «El Khomri» et
«Macron».

Ce succès montre également

l’échec de la campagne de com-
munication du gouvernement. Pa-
ris voulait présenter le mouvement
du 5 décembre comme une grève
corporatiste destinée à protéger
les régimes spéciaux. Cette cam-
pagne de désinformation a eu un
écho à La Réunion, où un média
très connu a mis en ligne un son-
dage pour ou contre les régimes
spéciaux. Comme l’a rappelé Ivan
Hoareau lors de la prise de parole
de l’Intersyndicale devant la pré-
fecture au terme du défilé de Saint-
Denis jeudi, ce que le pouvoir
nomme «régime spéciaux» sont en
réalité des conventions collectives
obtenues par la lutte, tout comme
le droit à la retraite. Ce qui montre
la réelle intention du gouverne-
ment : niveler les retraites par le
bas afin d’obliger les travailleurs à
se tourner vers des fonds de pen-
sion pour compléter le montant in-
suffisant qu’accordera le régime
général. Le système par point est
en effet un moyen de baisser les
pensions, comme l’indiquait déjà
François Fillon en 2016. Rappelons
que François Fillon est l’auteur
d’un projet de loi dans le domaine
de retraites sous la présidence de
Nicolas Sarkozy. La «loi Fillon» a dé-
jà porté un rude coup au droit à
une retraite digne, les propos de
l’ancien Premier ministre sont
donc parole d’expert dans ce do-
maine.

Vendredi matin en France, une
réunion intersyndicale a réuni la

CGT, FO, la FSU, Solidaires, l’UNL,
MNL, l’UNEF et, pour la première,
fois la CFE-CGC, explique la CGT. «A
l’exception de la CFE-CGC qui doit
consulter ses instances diri-
geantes, l’intersyndicale a décidé
d’une nouvelle journée d’action, de
mobilisation et de grève le 10
décembre prochain», en attendant,
l’Intersyndicale est solidaire des
mouvements de grève et de mani-
festations décidés par des assem-
blées générales locales contre le
projet du gouvernement.
Réunie hier après midi, l’Intersyn-
dicale de La Réunion a décidé éga-
lement d’appeler à la grève et à la
manifestation mardi. En attendant
le 10 décembre, plusieurs actions
auront lieu.
C’est ainsi que dès hier, le lycée de
Roche-Maigre à Saint-Louis était
bloqué par des manifestants. Lun-
di, plusieurs écoles élémentaires
seront fermées à La Possession, où
le taux d’intention de grève dans
ces établissements dépasse 80 %,
et à Saint-Paul. Cette liste est sans
doute loin d’être exhaustive.
A La Réunion, les conséquences du
projet du gouvernement seront en-
core plus importantes qu’en
France. En effet, avec un taux de
chômage proche de 30 %, et plus
de la moitié des jeunes ayant quitté
l’école au chômage, il est clair que
ces personnes ne pourront jamais
avoir droit à une retraite décente
et seront donc condamnée à un re-
venu minimum à vie. Pour le PCR,
c’est là que se situe l’essentiel du
débat, afin que tous les travailleurs
puissent avoir droit à une retraite
digne.



Près d’une centaine d’associations
culturelles réunionnaises parti-
cipent activement à cet événe-
ment, où elles présentent dans
leurs stands et dans des
conférences-débats diverses prob-
lématiques et leurs solutions
comme les plantes médicinales, la
place des femmes, l’identité, le dé-
veloppement durable, l’histoire et
le patrimoine.
Les richesses de la culture
réunionnaise sont présentées aus-
si par des écrivains, des cher-
cheurs et des artistes (peintres,
sculpteurs, musiciens et chanteurs
etc…), qui valorisent l’identité du

peuple réunionnais à travers sa
langue, son histoire et ses com-
bats pour faire respecter ses droits
et sa dignité.
À noter lors de l’ouverture de ce
Salon la présence de responsables
du Parti Communiste Réunionnais,
comme Ary Yée Chong Tchi Kan et
Julie Pontalba, qui ont exprimé
leur soutien à cette initiative car
elle renforce le combat du PCR de-
puis 60 ans pour la reconnaissance
de la culture et de l’identité

réunionnaise.
Tous ces trésors de la culture
réunionnaise seront valorisés avec
force et compétence dans les dé-
bats et les diverses expositions du
Salon du matin au soir durant les
cinq jours à venir. Et comme l’a dit
un grand artiste réunionnais ce
vendredi soir, Davy Sicard, «lo pèp
rényoné lé la !».



Dans son édition du 5 décembre, «Le Quotidien» fait
le point sur la situation de l’aéroport de Pierrefonds
à Saint-Pierre. Ouvert sous sa forme actuelle en 1998,
il a connu son apogée en 2008 avec 128.000 passa-
gers contre environ 100.000 aujourd’hui. La mise en
service de la Route des Tamarins a entraîné une
baisse de fréquentation. En effet, les destinations
desservies depuis Pierrefonds sont les mêmes que
depuis l’aéroport Roland-Garros à Gillot et
concernent Maurice. Les tentatives de diversification
opérée depuis n’ont pas abouti, en raison de la dé-
faillance des compagnies aériennes susceptibles
d’ouvrir de nouvelles destinations. Ceci reste inquié-
tant, car comme l’explique «Le Quotidien», le point
d’équilibre nécessite 250.000 passagers par an, ce
qui signifie que les membres du Syndicat mixte
gestionnaire de l’aéroport doivent combler le déficit
annuel.

En 2010, alors que Pierrefonds n’était pas dans une
situation aussi alarmante, il était un des thèmes de la
campagne de Didier Robert aux régionales. Ce der-
nier affirmait que le Sud était abandonné, une idée
assez comique puisque l’année précédente avait vu
l’ouverture de la Route des Tamarins qui avait
désenclavé le Sud. Néanmoins, une fois qu’il eut ob-
tenu la présidence de la Région, Didier Robert a utili-
sé Pierrefonds pour renégocier avec l’État la
ventilation des fonds que Paul Vergès avait réussi à
obtenir de la France en janvier 2007 pour construire
le tram-train et la nouvelle route du littoral. Les tra-
vaux du train avait déjà commencé, comme en té-
moigne les emprises construites à Cambaie, au Port
et à Saint-Denis.
C’est ainsi que l’accord Robert-Fillon de fin 2010 pré-
voyait de détourner l’argent prévu pour le train sur
un projet de route en mer mais pas seulement. 250
millions d’euros étaient prévus pour la modernisa-
tion des deux aéroports et surtout pour Pierrefonds,
qui devait devenir une alternative crédible à Gillot
pour les habitants du Sud.

Manifestement, l’argent promis n’est pas là. En effet,
«Le Quotidien» souligne qu’entre Pierrefonds et la
Région Réunion, présidée par Didier Robert, «depuis
deux ans les ponts sont coupés» alors que le gestion-
naire de l’aéroport du Sud doit investir pour diversi-
fier ses destinations. Un autre sujet d’inquiétude est
le désengagement d’Air Austral. Rappelons qu’Air
Austral a pour actionnaire principal la SEMATRA, une
société d’économie mixte présidée par Didier Ro-
bert.
Le décalage entre les promesses de Didier Robert et
ses actes lourds de conséquence pourrait s’expli-
quer par cette information du «Quotidien» : «Pierre-
fonds est le bastion de la droite sudiste. Elle est
cogérée par Tak et Michel Fontaine qui sont en
guerre ouverte avec la Région de Didier Robert,
principal actionnaire d’Air Austral, via la SEMATRA.
De quoi nourrir rancoeur et soupçon».
«Témoignages» connaît les caprices du président de
Région. Car peu de temps après l’arrivée au pouvoir
de Didier Robert, notre journal ne recevait plus de
publicités et d’annonces légales de la Région
Réunion, sans doute parce que la ligne éditoriale de
«Témoignages» ne va pas dans le sens voulu par Di-
dier Robert. D’autres confrères ont subi cet ostra-
cisme, après des articles qui n’ont pas plu au chef de
la Région.
Ceci nourrit donc la thèse d’une vengeance person-
nelle de Didier Robert, qui a pour conséquence de
priver un aéroport international de financement de
la collectivité gestionnaire des fonds européens. Il
est grand temps que l’intérêt général reprenne le
dessus dans la politique régionale. Gageons que l’an-
née prochaine, les élections régionales seront l’occa-
sion de mettre fin au règne de Didier Robert,
condition essentielle pour que la Région Réunion
remplisse à nouveau son rôle de collectivité au ser-
vice du développement économique de toute La
Réunion.
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Oté

Zot I koné, dann tan moin lété marmaye é
suivan la sézon l’avé dé shoz téi fé pèr anou
é nou té toultan apré domandé kèl tablatir i
sava tonm dsi nou, bann ti, bann pov, bann
san protéksyon. An parmi bann zafèr-la
l’avé zistoir Fanm san tète. Mèm zordi kan
mi mazine sa Fanm san tète-la, mon dan i
klak, mon manm – bra épi zanm - i mète a
tranblé konmsi pou bate amoin atèr. Fanm
san tète, mi pé dir aou, ou la fé pèr anou
souvan défoi étan marmaye par raport lo
ménas ou té i fé pèz dsi nou.
L’avé inn foi, pou inn bone foi, Mésyé lo foi,
a manz son foi èk in grinn-sèl.

L’èrla nou la fine ariv moi d’zuin é mi an
souvien bien téi fé fré plizanplis épi téi fé
noir bonèr. Dann tan-la nou téi sava
katéshis légliz Boidnèf, zis an fas lékol é dsi
in bité vèye pa koman. Kan nout ti bann téi
rant katéshis lé katrèr parla, donk l’avé
poin arien pou fé pèr anou sof pétète kan
dé troi soular l’apré bataye dovan la boutik
Mo-hinr.ankor, nou l’avé zis in pé la krintiv
mé pèr mèm ? Sa té in n’afèr téi ariv pa
nou. Sa sé kan ou i rant katéshis, mé kan ou
i sort la pa parèye ditou. I komans fé in pé
noir. I komans fé in pé fré. Arzout èk sa tout
sort brui ou téi antann lo soir d’somenn.
Bann ti fiy téi komans déza fé in pé d’priyèr
é bann ti garson in pé lash i komans pran la
kours pou pa tonm dsi la Fanm San tète,
pou pa fé in movèz rankont. Zistoman soir-
la l’avé konm in kélkshoz té pa klèr : an
touléka sé sak lo van té fé konprann anou,
dann lo bann brui la natir i fé kan li osi li lé
pa si trankil ké sa. Konm moin la di azot
bann ti garson l’avé kour d’van é sépa pou
kosa, mé lo pli rapid an parmi la band-Ary
Pate tort si mi tronp pa-an kasan lo koin la

rant an bèf dann kékshoz li té i atann pa é li
la bate aryèr an irlan : « A ! Mondyé
momon, la fanm san tète la anbar amoin
shomin ! » Ala trin onz an montan pou li,
pou zozèf, pou Rolan ronron épi pou d’ot.
Ankor-la bann té promyé si tèlman zot l’avé
kour vite.
Ala zot i artourn légliz. Rozman lo prète lé
ankor la é la grap marmaye i fons dsi li pou
réklam son protéksyon. : « Mon Pèr, mon
pèr, zot ikriye for mèm, Fanm san tète la
anbar shomin Ary Pate tort ! Protèz anou
mon pèr ! Nou lé dann danzé ! »
Kriké ! Kraké ! Kriké Mésyé ! Kraké
Madam !

Lo Prèt i arvir azot : « Mé zanfan Fanm san
tète la pi sa koméla ! Afèr zot la pèr
konmsa ? Domin soir vien kominyé. Aprésa
Bondyé an pèrsone va okip lo Fanm San
tète. La pa bézoin la pèr in n’afèr konmsa !
Lo prète i di. Zot na ka résite la priyèr an
désandan zot kaz. Oté, ala bann marmaye
la mète an ran par dé par troi épi la grinn la
priyèr an désandan : la grenn Zé vous alu
Marie ! La grenn zé kroi zan Dyé ! La grinn
lo zakt kontrisyon.
Anfin tout lo pti group an priyan for vèye
pa koman la nyabou rant zot kaz an sékirité
pou lo promyé soir… Mé domin é
aprédomin, é apré ankor………
Dézyèm morso la fini-troizyèm morso v’ariv
biento.




